
Encore une protestation 
de l'Allemagne 

• 

Elle concerne le* oreonnances aïïiét* 

relatives aux chemins ae ter 

Berlin, 28. — Le gouvernement d'Empire 
a adressé à fa Commission interalliée rhé
nane, une-note protestant contre les ordon
nances des autorités d occupation, relatives 
notamment aux chemins de fer de l'Etat al
lemand. 

C M ordonnances, dit la note allemande, 
•ont contraires a l'accord rhénan qui n au
torise les autorité» d'occupation A Interve
nir que d la sécurité et les besoins des 
troupes d'occupation l'exigent. 

Les autorités d'occupation sont d'autant 
moins justifiées A prendre des mesures de 
contrainte, ajoute la note, que l'administra
tion des chemins de fer s est toujours dé
clarée prête A exécuter les transi orts pré
vus par la Commission rhénane. 

On a ouvert de force la caserne 
de polke de Duueldert 

Dusseldorf, 28. — Une opération • été 
faite ce matin sur la caserne de la police 
de sûreté de Bochum. 

On a ouvert de foras Isa grilles de cette 
caserne et commencé à procéder au désar
mement des policiers. 

Aux dernières nouvelles, aucun Incident 
ne s'était produit 

C'est la continuation du désarmement 
commencé à Essen, de la police d'Etat, dite 
police de sûreté 

Lorsque nous aurons termina & Bochum, 
nous continuerons sur d'autres points. 

Un an d* prison, 19 mmTimt d'amende 
au bourgmestre daWettex 

Dusseldorf, 28, — Le bourgmestre de 
Wetter a été condamné à on an de prison 
et a dix millions de marks d'amende pour 
refus d'obéissance. 

On a arrêté, A Kupferdrek, trais individus 
porteurs de 368 millions de marks. 

Une enquête est ouverte. 

Un prince a été arrêté comme agresseur 

Dusseldorf, 28. — Un Allemand occupé 
« la Commission de contrôle d'Essen, a été 
poursuivi dans la m e et attaqué. 

Une patrou'lle, attirée par ses cris, sur
vint, et arrêta ses agresseurs. 

Parmi eux se trouvait le prince Wilhelm-
-Friedrich de Lippe, agitateur bien connu 
pour ses menées en Haute-Silésie. 

L'expulsion d'un grand nombre de fonc
tionnaires allemands et d'individus n, d'au
tre; part, été ordonnée par la Commission 
Interalliée des territoires rhénans. 

sa 

Les Funérailles 
Nationales 

de M. Delcassé 
MM. MiUerand, Poincaré, les ministres, 

des maréchaux, etc., y assistaient 

Paris, 2a — Les obsèques de M. Théophile 
Delcassé, obsèques nationales, on le sait, 
ont eu lieu mercredi matin, en présence 
d'une assistance extrêmement nombreuse 

Le corps de l'ancien ministre des affaires 
étrangères, décédé à Nice, avait été ramené 
à Paris lundi dernier et déposé dans une 
chapelle ardente installée en l'église Notre-
Dame de Loretta, où a eu lieu le service 
funèbre 

Le deuil était conduit par le lieutenant-
colonel Charles Noguès, officier de la Lé
gion d'honneur ,attaché A la personne du 
Président de la République, gendre du dé
funt. 

A réélise, au premier rang de l'assistance 
avaient pris place MM. Millerend, Poincaré 
et tous les minitres, les présidents du Sénat 
et de la Chambre, un très grand nombre de 
parlementaires, les maréchaux Joffre et 
Franchet d'Espérey, le général Gooraud, le 
corps diplomatique. 

An cimetière Montmartre, où a eu lieu 
l'inhumation, des discours ont été pronon
cé» par M. Victor Bérard, Georges Leygues 
et Poincaré. 

Le Président du Conseil prit la parole 
au nom du Gouvernement « apportant, dé-
clara-t-il, au noble serviteur du pays, au 
patient ouvrier de la grandeur française, au 
fervent patriote qui va dormir ici son der
nier sommeil, l'nommage attristé de la re
connaissance nationale. » 

M Poincaré retraça «nmrite la vie politi
que du d^éfunt. 

» «3 O O « 

Une médaille des assurances sociales 
Pans, 28. — L' « Officiel » publie un dé

cret aux termes duquel 11 est institué une 
médaille d'honneur des assurances sociales 
en vue de récompenser les services désinté
ressés rendus par les personnes ayant con
tribué à la diffusion et au fonctionnement 
des assurances sociales destinées A amélio
rer la condition matérielle et morale des 
travailleurs ,sons ouploue form* mie <•» snit 

Un monumenl tffondiose U terrible drame 
a la gloire des CpoilUS I de la fera; de Soxey 

— — • 

On projette de l'élever dams ta Somma 
où urne manifestation imposante aura lieu 

Nous sommes informés que le a Panthéon 
Interallié de ta Somma », se propose de faire 
élever un monument grandiose consacré à 
la glorification de l'héroïsme des troupes 
alliées, aux portes d'Amiens, au croisement 
des routes que ne put )amais franchir I en
nemi, même «ors de son offensive furieuse 
et désespérée de mars 1918. 

Le Comité qui a pris cette initiative s'est 
placé sous le haut patronage c*es. chefs 
d Etats de France, de Belgique, d Angle
terre, des btats-Lnis. d'Italie. Il est présidé 
par M KioU, ancien ministre et président 
du Conseil général de la Somme. Dans cha
que pays allié, un sous-comité spécial a été 
fermé. 

En Belgique, ce sous-comité d'organisation 
a pour président M. le sénateur Pastur et 
se trouve sous le patronage du Roi et de la 
Reine des Beiges. La première manifestation 
de son activité sera I organisation d'une re
présentation à La Monnaie de Bruxelles, 
dans le courant de mars. Au programme 
figurera la création du drame lyrique « La 
Victoire », livret de M Louis Payen, musi
que de M. Albert Dupuie. 

Nous savons que le Maréchal Foch, M. 
Klotz, et de hautes personnalités françaises 
assisteront A jette nouvelle manifestation 
de l'amitié Franco-Belge. 

> O O P « 
L'Académie d'agriculture 
distribue ses récompenses 
LAURBATS DU NORD 

r r OU PAS-OC-OALAIS 
Parts, ta — L'académie d'Agriculture de 

France a tenu aujourd'hui sa séance solen
nelle de distribution des récompensai, sous 
la présidence de M. Henry Chéron, ministre 
de l'Agriculture. 

D a été ensuite procède à la distribution 
des récompenses, parmi lesquelles nous rele
vons les suivantes : Distribution des prix et 
médailles ; prix spéciaux ; prix Baron Gé
rard : 1er prix. 1.000 francs S M. Gustave 
Wirquin, éleveur S Salnt-Folquin, par Ste-
Merie-Kerque (Pas-de-Calais) : 2e prix, 500 
tr., S M. René Coudeville. éleveur à Houtker 
que, par Steenvoorde Nord). i>our récom 
penser leurs efforts et leur intelligence dans 
la pratique de la sélection et les soins don
nés aux leunes élèves. 

Section de génie rural. — Diplôme de mé
daille d'argent, & M. Eugène Roflllard. cons
tructeur de semoirs et distributeurs d'en 
g rais S Arras (Pas-de-Calais). 

» *»•*• « 
Il faut que le nombre des députés 

tait le rouble de celai des sénateurs 
Paris, 28.— Un membre du gouvernement 

a exposé les raisons qui ont déterminé le 
Conseil des ministres & demander au Parle
ment le maintien de la loi électorale en vi-
§ueur, mais eo conservant le nombre actuel 

e députés, soit 626 
Pour le bon fonctionnement des Institu

tions parlementaires, a-t-il dit, il est néces
saire que le nombre des députés soit à peu 
près le double de celui des sénateurs. 

Le Sénat doit conserver le nombre actuel 
de ses membres soit 314 ; si l'on réduit le 
nombre des députés, l'équilibre serait rom
pu au bénéfice du Sénat. 

Cest cette éventualité que le gouverne
ment veut éviter. 

ssautéu c 

Un Artésien, charlatan 
qui avait du culot 

Epinal. S». — On rient d'arrêter à Thaon, 
un charlatan qui vendait en paquets, un 
soi-disant vermifuge, qui n'était autre que 
du sel fin ; des dragées ordinaires comme 
pilules purgatives et un appareil pour cou
per les cors aux pieds, qui n'était qu'une 
simple plume fc écrire. , u , 

C'est un nommé Charles Delotre, de Qui 
court lPas-de-Calais). 

Il allait de commune en commune et avait 
delà visité de nombreuses régions de France 

Il a avoué avoir gagné, grâce a la crédulité 
du public, de Sa ft «5 francs par Jour. 

Ce charlatan s été inculpé d'exercice Illé
gal de la médecine et de tromperie sur la 
qualité de la marchandise. 

D y a trois ans, un crime 
était commis dans l'Oise 

UN ALGERIEN QU'ON VIENT 
D'ARRETER EN SERAIT L'AUTEUR 

Amiens, 28.— Le l« avril 1920, Mme veuve 
Berger, née Eugénie Buirette, 71 ans, débi
tante à Roye-sur-Matz (Oise), aux confins 
de la Somme, était trouvée étranglée chez 
elle. Le vol était le mobile du crime et I aa 
Bassin avait emporté 3.000 francs trouvés 
dans la maison. 

Les recherches faites & l'époque étaient 
restées infructueuses. Or, ta police mobile 
d'Amiens vient d'arrêter pour abus de con
fiance commis à Roye (Somme), où il tra
vaillait comme puisatier, l'Algérien Hnm-
moud Messaoud, 32 ans, originaire de la 
province de Constant ine. 

Messaoud serait l'assasin de Mme veuve 
Berger et il aurait avoué son crime & un de 
ses compatriotes 

Ecroué A Montdidier, il vient d'être trans
féré à Compiègne pour y répondre du crime 
rt» Rrvve-«nr.Mi»t*. 

Les assassin* arrêté* a Maubemge 
et pris a'Arras ont renouvelé leurs aveux 

Nancy, 28. — Hier a eu lieu la reconsti
tution du crime commis dans le courant du 
mois d'octobre 1922 A ta ferme de Soxey 
lies exploitants, la famille Pierson, compo
sée de six personnes, prenaient leur repas 
su soir, quand soudain deux individus sur
girent qui, sans un mot d'eanlicalion, tirè
rent plusieurs coups de revolver. Le père 
de M. Pierson, un vieil tard de 74 ans, fut 
tué sur le coup : le fermier, fil. Simon Pter-
•ii >n, et sa fil .elle Agée de huit ans, furent 
très grièvement blessés. Mme Pierson, bien 
que blessée également, entama courageuse
ment une lutte avec les malfaiteur» qui, 
manquant de munitions, prirent enfin la 
fuite, sans avoir eu le temps d'emporter te 
moindre butin. 

Les gendarmes et la police mobile décou
vrirent, après de» recherches particulière
ment difficiles, les criminels, deux . Polo
nais : Stephan Kazmierowski, 26 ans, arrê
té A Vitry-en Artois (P.-de-G), quatre jours 
après '.e drame et Joseph Wikonski, que 
l'on découvrit la semaine suivante à Mau-
beuge Son arrestation fut opérée par ta 
police mobile de Lille Les deux individus, 
après avoir fait des aveux complets, turent 
écrouée A la prison de Briey, d'où ils ten
tèrent de s'évader en décembre dernier. 

M Buffet, commissaire de la 15e brigade 
mobile A Nancy «accompagné de trois ins
pecteurs,, les en a extraits de leur cellule 
pour les conduire A la ferme de Soxey afin 
de reconstituer le crime. Le Parquet de 
Briey était également présent 

Lee meurtriers ont renouvelé leurs aveux. 
• »—>-ooo» < 

Maison dD cr me, maison hantée 
MAcon, 28. — En décembre 1893, A Saint-

Maurice-de-Satonay (hameau de Champa
gne), était commis un crime abominable. 
Une septuagénaire était étranglée sauvage
ment d ns son lit pendant la nuit. Toute 
la diligence du parquet de Maçon ne suffit 
pas A découvrir l'assassin. Depuis cette épo
que, la maison est habitée par deux survi
vants de la famille de la victime et un do
mestique agricole. Or, chaque nuit, depuis 
quelque temps, ceux-ci entendent des bruits 
suspects et voient roder autour de la mai
son des ombres inquiétantes. Certains ob
jets ont même été déplacés. La nuit der
nière, le domestique, sorti ta nuit de la 
maison et poursuivi par le visiteur noc
turne, déchargea sur lui, se jugeant me
nacé, plusieurs coups de revolver sans ré
sultat. Le maire et la gendarmerie enquê
tent. * 

Foudroyés auprès 
de poteaux électriques 

Le Mans, 28. — Deux accidents, dus à des 
cemmotiens électriques, se sont produits au 
Mans, chemin des Batignolles. 

A 9 heures du matin, M. Henri Lévêque, 
ouvrier A la Société d'Eclairage du Mans, 
était électrocuté ; son cadavre fut trouvé 
au pied d'un poteau. 

Une demi-heure plus tard, près d'un autre 
poteau, distant d'une cinquantaine de mé
trée, deux chevaux attelés A un fourgon 
d'artillerie, sont tombés foudroyés. Leur 
conducteur, fêté A bas de son siège, en a été 
quitte pour (a peur. 

Aucun fil n'est tombé sur ta «haussée. On 
recherche la cause des deux accidents. 

> o o o i 

De nombreux soldats désertent 
de la Légion étrangère 

Tunis, 28. — Après une poursuite en pleine 
mer. des marins de Zarsis viennent d'arrê
ter, dans une barque, au large des côtes, 
sept soldats de la Légion Etrangère qui ten
taient de déserter et de gagner la Tripoli-
tame. 

La veille et l'avant-veille, d'autres déser 
teurs avaient réussi A s'enfuir en utilisant 
des embarcations dérobées au port de Zarsis 

f «OOP « 

—1 

Au Caire, une bombe fut lancée 
sur un groupe de soldats 

CINQ ANGLAIS ET TROIS INDIGENES 
ONT ETE BLESSES 

Londres. 28. — On annonce du Caire que 
des inconnus qui étaient sans doute dissimu
lés dans une maison ont lancé ce soir, A 
•30 heures, une bombe sur un groupe de mili
taires qui se rendait A la gare. 

L'engin explosa au milieu de la rue, bles
sant 5 soldats britanniques et 3 égyptiens. 

L'accès de la rue a été interdit au public 
et la police opère des descentes dans toutes 
les maisons du voisinage. 

Mort après un match de boxe 
Londres, 28. — Un match de boxe, qui 

s'est disputé A Londres, entre Humphries, 
de Stetney, et Fred Archer, de Saint-George, 
vient d'avoir un dénouement tragique. 

Humphries, qui avait nettement le des
sous, perdit connaissance A la fin du 19e 
round. On le transporta immédiatement A 
l'hôpital, où il a succombé sans avoir re
pris connaissance, des suites d'une hémar-

On retrace l'histoire 
des 2 amants d'Anvers 

IV. Steimann aVait peur 
mie leurs relations 

Anvers. 28. — L'audience de l'a près midi 
libter de l'affaire du Phcenix-Park a été 
consacrée A l'audition des amis du déluni, 
qui ont déclaré qu'A certaines heures de 
•onfidence, M Steimann leur avait expr>uie 
m crainte u que les relations Je Van deu 
Wouver avec sa femme ne [missent mai ». 
et leur avait annoncé son intention 4e partir 
uuur ia Nouvelle Zélande, afin d'y rétablir 
.es affaires. 

On entend le comte Amaurv-Legrelle, te 
prédécesseur de Léon Van den Wouver au
près de Mme Steimann. 

Il a rappelé les tiraillements de sa liaison 
avec l'accusée, après que cette dernière eut 
fait connaissance de Van den Wouver. 

La rupture s'en suivit 
A l'occasion de la naissance du dernier 

entant des époux Steimann, le témoin écrivit 
une lettre de chaleureuses félicitations A M. 
Paul Steimann qui lui répondit vertement 

Où l'on vit rire pour la première lois 

M. le trocureur *.u Roi 

La note comique est donnée A la fin de 
l audience par le garde-chasse qui vient con
ter en termes très poétiques que par une 
belle après-midi d été, il avait surpris les 
deux accusés sous bois. 

Il décrit ce qu'il a vu, mais il tient A rem
placer pour la facilité des images, les per 
sennages par des moineaux. 

Celte déposition amuse follement toute 
I assistance, y compris le Procureur du Roi 
que l'on voit rire pour la première fois de
puis que le procès a commencé. 

Un garde-champêtre qui a eu la primeur 
du récit du garde-chasse vient ensuite ; 
mais l'histoire a déjA perdu de son charme 
et l'audience est levée. 

» o p e » « 

Les nouveaux sièges 
de corps d'armée 

A. Mlle, le f et le a-» 
Paris, 28. — D'après la « France Mili

taire n, les futurs commandements de corps 
d'armée, de régions et de divisions, prévus 
par le projet de toi sur l'organisation de 
l'armée (eo dehors de ceux prévus sur le 
Rhin), seront répartis comme suit sur le 
territoire : 

1er corps d'armée : LILI.E (1er et 2e corps 
actuels) : Metz, 6e C A. actuel; Besançon, 
7e et 21e C A. actuels; Nancy, 20e C. A. ac
tuel; Paris, G. M. P. actuel; Rouen ou Le 
Mans, pour 3e et 4e C. A. actuels: Bourges 
ou Orléans, pour 3e et 5e C A. actuels; 
Nantes ou Reni.es, pour l i e et 10e C A. 
actuels; Limoges ou Tours, pour 12e et 9e 
C. A. actuels; Lyon, pour 14e C A. actuel; 
Marseille, 15e C. A. actuel; Clermont-Fer-
rand ou Montpellier, pour 18e et 16e C. A. 
actuels; Bordeaux ou Toulouse, pour 18e et 
17e C. A. actuels. 

R é g i o n s d e m o b i l i s a t i o n 
"Lille, Ire; Amiens, 2e; Metz, 6e; Besan

çon, 7e; Nancy, 20e; Dijon ou Troyes, 8e; 
Paris, Orléans, ou Bourges, 5e; Rouen, 3e; 
Le Mans, 4e; Rennes, 10e; Tours, 9e; Nan
tes, l i e ; Limoges, 12e; Qermont Ferrand, 
13e; Lyon, 14e; Marseille, 15e; Montpellier, 
16e; Toulouse, 17e; Bordeaux, 18e. 

Divisions 
Lille, division blanche; Amiens, division 

blanche; ChAlons, division blanche; Metz, 
division mixte; Nancy, division mixte; Be
sançon, division mixte; Strasbourg division 
blanche; Mulhouse.division blanche; Troyes 
ou Dijon, division blanche; Rouen, division 
blanche; Orléans ou Bourges, division 
blanche; Le Mans, division blanche; Ren
nes, livision blanche; Nantes, division 
blanche; Tours, division blanche; Limoges, 
division blanche; Clermont-Ferrand, divi
sion blanche; Lyon, division mixte; Greno
ble, division blanche; Marseille, division 
blanche et division mixte; Montpellier, di
vision blanche; Toulouse, division blanche; 
Bordeaux, division blanche et division 
mixte. 

NOTA. — La division blanche comprend 
un régiment blanc La division mixte com
prend un régiment blanc et deux régiments 
indigènes. 

» I O O C » * 

On découvre un crâne vieux 
de 5 5 0 . 0 0 0 ans (?) 

New-York. — On signale la découverte en 
Patagnnia d'un crâne humain A l'état de 
fossile qui daterait de la période tertiaire. 

Commentant cette découverte, le docteur 
Frank Bnas, l'éminent anthropologiste de 
l'univereité de Colombie, a exprimé l'avis 
qu'il n'est potnt impossible que oe crâne «oit 
plus vieux de 500.000 ans que le fameux 
Pithécantropus erectus découvert en 1891, 
A Java, et qui compte lui-même 500 siècles. 

S'il est définitivement établi que l'homme 
a existé pendant cette période, déclare le 
docteur Boas, cela renverserait toutes les 
théories scientifiques généralement admises 
on "t* rçni i»fnw»arno lo« m-iginAa At* l'h^»TTim<v 

)n découvre sous un pont 
es ossements d'un ga.nin 
L'enfant aurait été assassiné 

il y a près de deux ans 

Chauinunt, 28. — Le 17 mai 1921, au soir, 
Lucien beriter. Agé de U ans, de Rivièree-
es-bos.-tes, disparaissait bruaq.tentent. Une 
ongue enquête menée par le l'arquet de 
i j u w v s avec laide de La police mobile Je 
lijon permit d'udupter l'hypothèse d un cri

me, mais les circonstances en restèrent 
Mystérieuses. 

Le 15 février dernier, M Masson, proprié
taire du moulin de Rivières, découvrit sous 
le Dont du bief un crâne d'enfant et d'autres 
ossements enveloppés dans un journal de 
ChaumonL 

Les constatations médico-légales permet
tent de croire qu'il s agit des restes du mal
heureux Lucien Berger 

Les ossements et le crâne ont été envoyés 
k Part» aux fins d'un examen minutieux. 

-^«=-*»e=»-«-

L'cseauf accessible 
aux srdiici.s peiiiciies 
UM A VAUT FROJE. t U . > u H . U M ' 
ESTRUN ET OUOMEZ EST ETUDIE 

Auras un exposé présenté par M uour-
rfeois, ingénieur en chef des Ponta-et-
rhiniMfinn. chargé des voie» uatigubKfs du 
Nord et du Pas-de-Calais, uu projet uus 
A reiMiuète du 22 janvier au 22 février 
1923, la Louimission, réunie A la •-'tateu-
lure le mercredi 2a février I9£i, a pria con-
uaissunce des observations dépotées au 
cours de l'enuuète. 

Des avis favorables ont été émis, notam
ment par la Chambre de Coiumeroe de 
ValencMunes qui a toutefois demande cer
taines additions au projet pour te Ualage 
électrique et pour l'amélioration du Pont 
de Neuville. 

La Commission a appuyé très vivement 
les demandes formées et donné un avis 
entièrement favorable au projet ainsi 
complété. 

D'aprcg l^s renseignements qui nous ont 
été communkiués, on se propose pour le 
moment de rendre l'Escaut accessible en 
cet endroit aux péniches de 300 tonnes 
Pour plus tard, des terrains situés eo bor
dure du canal, seront achetés de façon A 
pouvoir donner accès dans le canal aux 
bateaux jaugeant 600 tonnes. 

Il e été décidé également que les ponts 
provisoires et mobiles établis en .^emplace
ment les ponts détruits seront également 
remplacés par des ponts définitifs fixes. 

La répartition de la 2e tranche 
de l'emprunt départemental 

Le groupement de la reconstitution du Nord 
eu déliait les conditions 

On sait que te Conseil génër 1 du Nord 
a, dans sa séance du 7 février, décidé 
l'émission de la deuxième tranche de l'em
prunt départemental pour la reconstitution 
immobilière. Le bureau du Comité d'admi
nistration du groupement de l'Emprunt, 
réuni hier A Lille, sous la présidence de 
M. De La Grange, a réglé les conditions 
dans lesquelles seraient admis A participer 
A la répartition de cette seconde tranche, 
aussi bien les sinistrée isolés que ceux qui 
appartiennent aux Coopératives de recons
truction. 

U a arrêté les textes d'un appel aux si
nistrés et d'instructions A adresser aux 
maires pour recueillir de nouvelles adhé
sions. 

0 résulte de ces débats que le prélève
ment sur les titres de créance pour les frais 
d'administration ne seront pas sensible
ment supérieurs - aux prélèvements appli
qués aux adhésions précédentes 

Une circulaire sera adressée aux coopé
ratives et des instructions envoyées aux 
adhérents retardataires de la première 
tranche, les invitant A faire connaître leurs 
déclarations avant le 31 mars, faute de quoi 
ils seraient rayés du groupement-
La France doità l'Angleterre 

4 7 milliards de francs 
Londres, 28 — M. Stanley Baldwin, chan

celier de I Echiquier a indiqué aux Com
munes ,en réponse A un député, M. Hannon, 
que le montant total des dettes cor.Lra.'tées 
par la France envers la Gran ie-Bretagne, 
y compris toutes les marchandises et four
nitures diverses, s'élevait A 610 m!lli"v» de 
livres sterling, soit près de 47 milliards de 
francs ,au taux actuel du change. 

La correctionnalisation de fa vertement 
Pans, 28. — La Commission sénatoriale 

de législation civile et criminelle a adopté 
le texte de la Chambre relatif A une modifi
cation de I article 317 du Code pénal et ten
dant A la correctionnalisation de l'avorte-
ment. 

M ^"illanme Ponîtle n £lé crmrcé du rnp-
p«rt. 

Le monopole des tabacs 
ne sera pas cédé 

0 
La Ministre des Finances met 
les choses au point à ce sujet 

Une dépêche publiée hier annonçait qu'il 
avait été décidé de réorganiser complète
ment le service de la vente des tabacs de 
toutes sortes. 

M. Citroen, d'après cette information, au
rait été :hargé de procéder à cette trans
formation des usages administratifs. 

Or, voici l'état exact de la question : 
« J6 ministre des finances veut • indus

trialiser •> le monopole des tabacs, le mo
derniser, en usant de moyens indi striels et 
commerciaux moins routiniers. A cet effet, 
il a constitué une commission officieuse 
privée, composée de personnalités indus
trielles et commerciales d'expérience recon
nue qui présenteront leur avis, donneront 
leurs conseils en vue de réaliser un meil
leur rendement du monopole. Le ministre, 
bien entendu, est absolument libre de sui
vre, ou non, ces conseils. 

« De cette commission font partie notam
ment MM André Citroen, le constructeur 
bien connu, et M. Pascalis, ancien prési
dent de la Chambre de commerça de Pa
ris. 

« Le ministère des finances déclare for
mellement qu'il n'est nullement question de 
oéder le monopole des tabacs A l'industrie 
privée, ni directement, ni indirectement % 

Le Sénat a adopté la loi 
sur les bouilleurs de cru 

Il a apporté quelques modifications 
à la loi au uouziime votée par la Chambre 

L'ordre du jour du Sénat appelait hier, 
en premier lieu, la délibération sur le pro-
jet, adopté oar la Chambre, relatif à la 
modification du 'egime des bouilleurs de 
cru. 

M. Henry BERENGER. rapporteur, expo
sa que oo projet tendait A rendre aux bouil
leurs toute la liberté compatible avec la 
sauvegarde des intérêts du lrésor. L'est 
ainsi, dit-il, que la liberté de distiller A 
domicile A certaines périodes de l'année, 
est rendue aux i«tits oouiUeura qui e n 
étaient prives depuis 191t>. 

M. Georges LEVY fit adopter un amen
dement ainsi conçu . Les bouilleurs de cru 
ne produisant pas plus de JO litres d'alcool 
DUT et oui distillent duns un local n'avant 
aucune communication intérieure avec les 
locaux d uabiiniLion seront dispenses da 
ta déclaration des stocks existants dans 
ces derme is locaux. 

L'ensemble du projet tut adopté eans 
difficultés et la séance fut suspendue. 

Le -onzième provisoire ae Mars 
A la reprise, ou discuta le doujUcuMt pro

visoire du mois de mars vote par kt 
Chambre. 

M. Henry BERENGER déclara avec 
amertume que l adoption de ce nouveau 
douzième était indispensable. U constata 
que ses observations personnelles ava. .it 
reçu satisfaction de ta part du Gouverne
ment et de la Chambre, le- douzièmes ne 
pouvant être que le décalque du budget 
passe et non plus l'anticipation du budget 
A venir. 

Le rapporteur indiqua les modifications 
apportées par la Comuuasiou au te * io ae la 
Chambre : .SubbUtuliou oe la date au 31 mai 
A celle du 31 murs pour la prorogation de 
la loi d'exportation des capitaux et uxuiion 
A S mois au lieu de » mois par mois » de >a 
(acuité u éuussiun a accorder aux Compa
gnies ferroviaires. 

Mais M Hb.\HY bERENUEH invita la 
Haute Assemblée A disjoindra les articles 
concernant le carburant national et intro
duite par la Chambre, estimant uu il n'y 
avait pas lieu dans la loi de douzièmes, 
d établi! un nouveau régime de i alcool, du 
pétrole et des vins. 

M Maurice SAiiHXLT combattu cette pro
position. « Les centres viticoie», dit-iî, atten
dent avec impatience d être fixes 6ixr le sort 
qui sera lait aux vins de luxe et aux ' uis or
dinaires. Dans le Nord on n ose tnlrepren
dre la culture de la betterave a alcool ; par
tout il y a un étal de mulaise iu il taut faire 
cesser. L'utiusalion de I alcool, .omuie car
burant, ramènera la prospérité dans nos 
pays du Nord, nous :endra n. Rendants de 
l'étranger, évitera dea sorties d'or et contri. 
buera aussi A améliora .loire change a, 

A la suite de cette interv-eu'.ian, la dis
jonction des articles relatifs au carburant 
national fut repoussée, i;.i are la'W de la 
Commission par " 6 vo-x t-.titre 11b. 

> O O C » < 

Le rengagement des soldats 
de la classe 1921 

Les rengagements des militaires de la 
classe I92I comptera du 1er avril 1923 pour 
les appelés de cette classe incorporés en 
1921; du jour de ta signature de l'acte 
pour les militaires de la même class avant 
achevé avant le 1er avril li&3 leurs deux 
années de service actif et qui sont encore 

.riîtSlU>lïl'ON DU * MARS 192» .*• S 

FÉLONIE D'AMOUR 
P A R MAXIME LA T O U R 

Resim< des feuilletons précédent* 
Micheline, orpheline élevée par son oncle 

maternel Eugène Martin, chanteur réputé, 
ett fiancée à Lucien PeUerin, jeun* àlor-
seUliis de 23 ont, venu à Part» poar faire 
Mes érudet de médecine. 

Lucien part pour Marseille solUciter le 
consentement de ses parent*. Uni*. «e«J 
dans son wagon, il doit s'avouer que, mou 
are tout le charme 'e sa fiancée et l'amour 
au elle lui témoigne. U n'aime plu» la jeune 
tUle Et erpendunt celle-ci t'est donnée à 
lui ;' eUe est eneetnte. 

Le lendemain on apprend par les Jour
naux eue le rapide a déraillé et qu'il v • 
de nombreuses victtmes. Au bout de qua
rante-huit heures, on n'a aucune nouvelle 

^u'désesprtr de sfteAaMne est immense. 
EUe doit avouer »« faats é *• faute e tpar t 
é « M tour pour «» 8 r*«"f' " V S * ? " S 
émtale nouvelU aux parents de Lucien >-m 
errrfTif foufoar» leur fils à P~**-

Bk. tremblante, elle tira sur la chatnette 
pendant le lonc du mur. 

Un son cristallin, joyeux, retenta an 
tend du lardln... , , 

Puis un pas traînant .sac > f « w . ; *> 
•amrtiM. I-S n r O t s «f«nil»*ou»rtl fc RMffRSV 

Une face de vieille femme rtvèche et mal 
tenue s'Interposa dans rentrebâillement 

— Vous désirai 7 intarr»* <**•>-«»>. • vec 
un peu d'affabilité. 

— Mme ou M. Pelierin. 
— C'est ici... 
— Puis-le (es voir t 
— Entres toujours... on verra après. 
Micheline, précédée par la vieille créa

ture, pénétra dans la villa... 
L'intérieur de la maison ne le eédait en 

rien A l'extérieur. 
Tout v était aussi peu accueillant, aussi 

laid, aussi commun. 
La pièce dans Inquelle 11 Jeune fille ve

nait de pénétrer était, dans toute son hor 
reur. la salle A manger Henri I an buf
fet de bois sombre orné de f ix Uraux 
aux eodleura criardes., les mura '.aient 
tendus de papier rouM à i ira mires, 
avec, par endroits, las tache* grisée 1* 
moisissure, communes même dans le Midi 
aux intérêts mal chauffés i '. peu labitès 

Les calendriers-réclo.nee de -uekroe èpt 
d e r venaient prétentieusement les éclairai 
de leurs taches criardes. Et, couronnant 
tout cela, nue suspension de bronze dort 
s'enveloonait d'une tarlatane laune cens 
teliée de taches dj mouches. 

De toutes ces choses se dégageait une im 
Dression de tristesse. <ta laideur, «ut vous 
étrsfgnsat l e 

une odeur torte de reuieriiiee et de pous
sière vous pr .ait A la Korge Jm l 'eu.'-» 
dans ta pièce. 

Micheline ruxardait tout cela avec un 
peu de surprise... et surtout . . . grande 
mélancolie. Elle «e soutenait d.o descrip
tions que lui avait souvent Isites . . ixien Je 
l'intérieur Us ses paient», .arlout des vieus 
meubles de famille, simples mais k-itt - l -
mès, vantant l'ordre et le soin le sa /Ldllt 
maman pour nul le principal ' onheur ctait 
d entretenir, de soigner toutes cas .losee... 
Elle avait souvent rêvé A la vieille aison 
bourgeoise., et voila que <. jA une parue 
de son rêve s ecrouJuit. 

Mais toujours bonne et Indulgente, lie 
excusait I aveuglement de son ami. . Pour 
l'intérieur cwinie pour l'extérieur, 11 voyait 
avec ses veux d enfant aimant et affeo-
iueux. routes cas choses restaient pour '*t 
auréolées par d,_ souvenirs de lenfance 
heureuse. 

La «Mille servante annonçait JticiMUns 
La orte refermée, elle s'était -uise * 
crier : 

— Eh I M'ame Pelierin. 3'nla une visite 
oour voua. . 

— Une visita pour moi, épondlt -ine rois 
if«re. et oui donc. Maria f 

— Une jeunesse... cru'est >•« 4A rhei 
noua... 

— Ceat non... le descends. . 
Un frrult ~>c :e talons '• bote Jeaean 

tant o n escalier ne tapis -e fit ants'i 
ire. puis la ports s'ouvrit 

Mi. bel tue sa trouva u-vunt uns . M W 
longue, sécha entièrement vêtue de noir, 
aux cheveux grisonnants 4 plaqués en 
bandeaux, qui, d'un accent revêche. lui le-
manda : 

— Vous *-cz. mademo' elle I 
Micheline *««t* fa^erdite ,. «Ua ua lavait 

e u e ranssMîft-

Mme Pelierin s'aperçut du t uble de 
leur.» tille ruais, n'y pr tsnt pas -tarde 
elle interrogea encore : 

— Eh bien I mademoiselle, le suis Mme 
Pelierin. que déslret-vous de moi i 

s armant da toute sa volonté. Micheline 
répondit : 

— Je TOUS prie de m'sxcuser, madame 
la chaleur m'a un eu fatiguée.» 

T». Ramettes-voiis, m demolsv. \ et don 
net vous la peine de vous asseoir, reprit 
Mme Pelierin en nréseuMnt à la isune fille 
une chaise A sa portée. 

Micheline se laissa 'omber ur le siège 
offert 

— Voici, madame, Uit-elle, Je suis une 
•mie de l'école de médecin, de t jtre .ils, 
e t étant de passage A Marseille, le enais 
l'en aviser comme il m v a er^ngée... 

— Mais, mademoiselle, répondit Mme 
Pelierin. mon rils n'est i à Marseille en 
ce moment ; e t puisque vous dites être 
une camarade de I * oie •' médecine, vous 
deves savoir que sas rares loisirs ne lui 
permettent pas de s absenter A n'imporu 
ou elle saison, méms pour venir etnbrus 
«er «es vieux parents. 

Micheline sentit que son cœur s'arrêtait 
le battra. 

Ainsi L a i e n n'était pas là— ainsi c'ét 
vrai. U était mort . , son dernier espoir va 
naît ds s'envoler... 

Elis ne ont résister A -ette nouvelle émo 
tlon et. laissant aa tête 'en aller en ar 
rlèrs. elle perdit connaissance. 

Mme Pelierin se précipita vers elle 
Saisissant sur le buffet une carafe \ 

moitié pleine d'eau, elle en spergea le 
visage de la pauvre enfant . . . 

Micheline reprit bien vite ses esprits 
— Eb bien I quoi donc, mon enfant 

l'apitoya la mène de Lucien, vvlla que 
M W f » M t i » » m » • ! . . . AiiUtmunk l'air 

de Mtrsellle ne vous v mt rien. Vous te 
ras mieux de retourner A Paris auplus vite... 

MlcUeliue euleudalt, -UUIUIC i -us da 
broulwlia, le bavardage au cette femme.. 

Elle ne pjusait qu A une -hose- . 
Il (allait quel le parle... il (allait u elle 

dise l'horrible chose L- Mais ^a gorge 
serrée ne lui permettait pas de . ->m ei 
une parole. 

Mme Pelierin, Impatientée par ce sileu 
ce. lui demanda : 

— Enfin, mademoiselle, m liiteuant que 
vous savez que r-<on fils n'est pas IA, et que 
ie sais que vous allez mieux, je ne puis 
plus rien pour voua 

DéjA elle avait ouverte la porte, ralsaut 
ainsi comprendre A la leune fille "*• ''"n 
tretlen avait a.- az duré 

Mats Mhheline ne bougeait oas 
Tout 4 "oup elle demanda ' 
— M. Pelierin, votre mari <v*.tl '*- ma

dame 7 
— Mais ou i . , pourquoi 1 
— Je voudrais le voir . . 
Mme Pelierin resta suffoquée... 
— Le voir ? mais qu'avez-vous A lui dire ! 
— Ja vous en prie, madame, isitea v a 

qlr M Pelierin. . supplia Mioheline. . 
Vaauement nqulète et très ntriguée. ou 

tout au moins le paraissait, Mme ""ellenn 
appela oer 1 • aorte restée c ive te : 

— Monsieur Pelierin .. viens un instant 
on a besoin de to i . . . 

Presque aussitôt, le père de Lucien pêne 
irait dans la pièce... 

C'était un gros homme Mond et presque 
:bauva. tout rasé, A la figure joviale, au 
boa regard de chien soumis . . nommai re 
ment vêtu d'une chemise sans al. d'un 
pantalon eans bretelles et les pieds nus 
dans des espadrilles. 

.Confus de se trouve - ainsi devant cette 
Iwsasmwa. U Iri dt* t 

• rtMr,ala.ani • i • • a». 

— Fuites excuse, mademoiselle, je ne sa' 
vais pas avoir une aussi jolie visite et a 
ne suis pas en tenue. 

a Sans compter que je dois sentir l'ail A 
dix lieues à la ronde, car je viens oe tour
ner une des a ïo l i s . . dont lu me diras lea 
n uveiles tout A (heure, fifille, termina t-
il en sadresaant A sa f iinue. 

Mme Pelletai répondit par un hausse
ment d'épaules siguificatit-

Micbelme. tout de suite, se sentit »vmpa« 
thiuuein^iit attirée vers ce gro.s homme U 

Autant l'aspect froid et compassé .'; s 
mère Je Lucien l'avait enpoissée. autant 14 
bonhomie de son père lui redonnait lu 
courage... 

Elle se leva e t saisi.«ant lea mains lu 
vieil homme, elle cuvrait la bouche pour 
parler, pour dire I atroce -hose quau i 
brusquement encore une fols lie « arrêta. 

Pour le coup. Mme Pelierin perdit :oru-
Plètement patiei. e.. 

Enervée »»r la façon valante dont «on 
mari avait accueilli la leune fille, meure) 
nlua par le geste de celle-ci vis-A-vts de hit, 
elle s'écria : 

— Enfin, mademoiselle, m'expliqueres-
voue * due veut dire tou'e la comédie que 
von* me jouez depuis un msrt l'heure t 

Au mot de « comédie ». Micheline as na) 
à trembler 

Bile l louer la comédie t Tuant au cou, 
traire la malheureuse vivait t" oas leore* 
épouvantables la plus atroce dea tragé
dies I 

Maie l 'aovnt méprisant de Jtte miné 
lui donna comme un con > de ouet... Elle 
narla... eUe dit tout . . le déuart da La» 
clan... sa canes... l'aoctdept l'angoisse» 
IMnnertftnde. la 'ernter espoir «ru'elle ras] 
su en venant A Marseille... et envia, natJT 
Uewrat fh&rrtM* variM-„ 

Reni.es

